
«ttvftero, i 4»mhB»«Ba« i 
«aura pretegc «os laméet «t v«« < 

Le aeroOng. I» 
«ni M nom, voua au» 

A W1GNEHTES 
agate gai r a r i l t S T r l t r 

Le* condi «ta u PosAl guvrier ont ob
tenu : _ _ _ 

Baiaaart, 73T vo . t , «Aa. — • M a s s e , 6SS 
élu - os»^i/. 7 »• «tu. — •wsj»r Ado-
ate. NO. - • «rtegate VSrsMfksTiM, «lu. -
J-eclercq Ov 4 . -i* —gaaWttfte-Pagnier, 
678, «la S«gu a LUM.WÉ, «la. — Grus-
aert Arthur. St., d u . - gfebain Louie-

• Benjamin, *e«] 
Hivetb i . in 715 «l«. — Ateuisau Martial. 

647. — Cert.er J.-B. « N «SB. - Deaeéaé-cutrt J.-B, bon -
tkW. — Ooutier Ctovis, 
Arthur, 688 élu — «sar-

> Con 
678 «lu. — Um • m Ami 
duin A S M M , «V.1. — Mai] 
— Juriou J.-B-. tU>. - Qooagt Jules. tS7. 

radicaux, opportu-
malgr* leur pression 

legrinteri 
Malgré l'uni. 

aistea si el.-nc . 
uhaatéa st I : . rupoeAata-dag cinq listes 
««l i s oBte-Ai lA-gua tveuèTt *g notre, onze 
«V*B*eaartteHns«~r«rttNR«tua par 700 
voix a*V «St* M h n * «t tes U a U r t t arrt-
v e s t t s M S * « M i s v w i i O t e l i « M U « « I 

us crus ne w 
Lg «uppligg «lu soMat Otojrmol 

rmmmté f>«r an témaém. — 
Om«««Émd crime. — 

ap' THredh», stations 
1-4 ignée» 

•tous t w w i H v i H jossrs arasât les 
nanl de préciser certain* noms et certai
nes • «tes, co mjnt au ds nos confrères, 
M. Sanlorel, réducteur à' la Hive yamoke. 
fit, « bord d'un vapeur U connaissante 
d'à e \ s Idat tout récemment libéré des 
compagnies de discipline qui lui sont* 
dans tou» se-i détails le supplies du mal
heureux Charmât, attaché « la queue d un 
«h«vM 11 lui parla en outre, d'au autre 

< «facial nsiee, Iteanat. qui, victime d'un 
trait a a a t analogue. a CJ naanmoias 
sa tare* de «'y paa «uacomhar. laeuiii 
aButtaoBt femnmntB»6» aar cette n c u s l i 
affaire nous nous abttimes de nous on 

Biais v U I M I I N I ea Juger ia victoire 
«•«iv.l<>te«rmaa«cHe proflheia. 

A WATTROUOS 

i, effrayé -goua t i p t I 
«sotte raaae da «07a- \ 
ervir, a Otomenti et à 

*. «au «aaoceaux da le feaaveeda pai 
me sa «ai ne noua arsèvuat ntas ctepu 
«eau** raftm. 
je «kyotaine Charageat «Ai pat vomi 

La sergent Perrin, 
têtes • (rteipeudeatl 
ge. U aoas faisait servir 
ma*. " 

écouémr «us démolition 
M Latorner, aajour 

Kenaad. Aane la vis 01 vils 
M Latsrrier, aujourd'hui 
eoaad, éane la vie oivils 

proisa il— de taarmeur d« 

LA vlet Ire socialiste rsteportée tutuaa-
eb« doruier au « Crél ai«r • pju ta» huit 
candidats du « i l ouvrier, «eut amener 
la majorité a c parti dans le aoasail m«-
oieipàl ds Watt «lus si les èJecteai* oa-
veat taire «eux devoir js .«qu'au bout 

$1* candidat, août «n haUftltaos A la 
aeetioa a s la ,randa-t>t*«a ot ouâtr* «au 
Delrea arrive au alloiTga Avec 306 «aie 
•or >s0 «lecteuis 11 a v a a a n s p a s de 
doute que pour y eu que nos aials ssnasat 
naaœavrcr unir; les Jeu»tours ds «cru 
tin, s'oat a u re psnuaat les quslquaa 
joura qui oou- natent pour afir, la v«c-
toisaoau* ao«t «a4u.se. 

m «ertas. l a élacteara aTatlrstasisns 
roèAraat o t « r l i < rpaaasltre viatairs 
Tne coneé' retix > leile qu'elle enterrera à 
tootjaaaik U uanfeur d*a«ud<A<fr«ae4a 
«aeeil générai. 

A WASQÛEHAL 
I » «rtaation ««s osratj a«lsti««M 

L* Parti aevrier «ta Wasanetial « • pr«-
•eaea «u r^fu» dos rtpuaatalas de faire 
avec lot «no lovoto aManee au premier 
tour «a «ei-utm. e<M allé au •orutoi av«e 
«as propr,-a f rets «t 11 a préoonU «e«f 
candidats qai ont cAiteau teoajOimssuvx,-
tabla, t r é a r » p r e U U r d» 186 rolx 

La liete t-dpuèlicatoa ooaat our aoa coo-
didat t*ta de l.sts 303 voix Bt «ur celui de 
qusus SU. 

SI «'.ooea •» 1 que l e s rqaatioaaairs» qai 
4 WasoaaÉni «om tr«s reaiaaaxs oMsas-
Beat aerrlroa».» van, il Caot à ta laMe ré-
puoBSBMM, l'apoo.at sa« Bpaaeabés dos 

. vois SOCis;>«Sss p ur uss iok nwsdlaa 
' Las aoyablicans «« «basasseai sont, 

tro» porptasa- poer b* daiieleas tour et 
lear «auâssiaaaa a aa paa voeilot* la>ro 
plane, «a «a m lue, ua a's«asq>tt< q«'«u 

qu'ils représontent 
Oa arcit enewiitaBs 

et «as «es r«am>dicaiss rsrBÉarsslt « • * « • « 
" 1 «Sfsaai « B « s r a p s i a r s . 

TIRAGE FINANCIER 
TII .1 .B B K PAB1IB 

tmmimnt nwsukvpat et* ttr 
fg» tirage Sri aiastr*»» 

Gs Btstio, t dix heures, «1 s été prooidt, 
a a Pointa de 1 imlustrie, au K-e tirage tri-
maBtriol d^o obl«at ons A .rembourser 
tour ramorlissem.'Ut de r<><nprnnt oon-
(noté par U V il e de Paria en IttTa. 

X K U r p . U a e u extrait de la roue 
171 nan-f T-. ooai les 34 promiors ont 

droMoana leur ordre ds sortis aux prisse* 

Le numéro 324067 gagne IttUBO tt. 
LB austère 5«#JX geéjaa 5t>0Bu Tr. 
Las troia aumerus sutvaats, cl.acun 

10,090 francs. 
87&«9 — L»<̂ 89 — 4C177Ï. 
Lee qustre numéros euivaata, chacun 

K nu» traoea : 
mSm- 444686 - 8964a» - OMS». 
Los viagt c o q numéros suivants chacun 

VM»'^imM — i»J«14 — *»80e 2al£6* 
31707» - a«T 39 - 47-U86. — 4b&344 M6J4£ 
131488 - 337031 - 7*00 - «134* 34*»6 
4«u«86 - 48*481 - Utt** - 474063 £6880 
TtttM - JH1-16Ù - 36780» - <*4Nb **AM 

Soit S S H . 1 4 I ïi^Uè tt. 
1143 aatrea numéros sont eamboureables 

m pairZ 

Le témoin da crime, q d en fit 1e récit i 
M. 8ar*mraW, aaspette «envasai Merre. 

Il oat aaj«a*«%0< « — H i t B Xieaeo 
Corse. o« m oooeaos a s * pulita propri***. 

A part quelques iras umignitiantea er
reur* «e détail. q« ne changent nsn a la 
oaoasti-aoolté «e l'eote — tea diooipliaai-
rra n'étaient paa tout « «ait vingt-cinq. 
Chef moi eacosenba «près avoir «té data-
etté — noua n asuaw qu'à oonOrmer pure
ment et simplement n <tre récit 4e la pre 
raière heure, laéstot* éea ééeterasiOBe par 
un létéarirn HS que aoas avoua eatre Ue 
m mas et datvaa «or lettre 4ee aoma do 
plusieurs de «es ce narasae A même de 
corroborer son t«m rfgnsre. 

Parmi lee dieoipliiva roo «ompaaaat la 
roraaiM ouBfl m Box «oint «m doux Parrin, 
ce trouvaient deux eolJate au nom proo-
qne seini-iaote iuaAiaaaut . 1 autre Re-
suau'l. No iS raisons a dessein remarquer 
cette homonymie, le ore<nier ayant été 
une dea v euaaoa, 4s aaooad «tant aujour
d'hui ua da* a» aoias « oaorge. 

Ria icd m e m v m t è Pana, ag i t li»Mte 
•etiiellement.eo mnença par s'enquérir <lé 
Vadre aede la fsavlle Cnrynt t. Ouvrier 
carrossier, employé dans un quartier éloi
gne, lee exigences «e «on travail quoti
dien l'etnpeeh»r«iit osa les de «e rendre 
dons nos bureaux, quand parut notre ar
ticle relatant teaapptice de «on camarade 
A son tour, il nous a fait la déclaration 
suivants 

Le 10 mars. 6 cinq traares et demîe du 
matin, aons partions, an nomhrs d« tf> 
disciplinaires, dé Boa Baaiiapoejr Aumale. 
Suc au ilos et te vontre creux, non» de
sions parcourir en quatre étapes la longue 
distança qui «éparé ces d-ux localitée 

Je citerai panai mee corapaonoas : Lo
t i t , Michel, Letomer, Clémeoti, Reneant, 
Ganasthay.ote.. 

Le sergent Pei rin nous conduisait sous 
lss ordres da antiques «pallia 

Notre première «tape était de 35 kilo
métras environ. Il régissait d'arriver à 
Aln-Kervnaa. 

K sept heures et demie du matin, qnel-
q s s s amis et moi aoas laissions démenti 
ea artiere n vre Lcterrier, Reneant, Cbey 
moi, e tc . . 

A neuf henres, démenti nous renoicriait 
et noue racontait que Cheymol et Reneaut 
étaiont «ur ts i>oint de mourir, qu on les 
avait, s«r l'ordre ds Perrin. attachée b la 
qneMdea chavauxdee spahis. 

Nous at'endimoe la groupe retardataire. 
Charmai ea train»! samsatabls nent.Les 

Team révulsé», la taagaa psmésBta. le* rè-
vres sassuglauttee. il s'en pouvait pess. 

Reaand «tait «ans 1s mêms «tat» Kn ar
rivant près de moi, Il «as dit en ssngle-
U M : 

— Oo 1 -mon «mi, toc-moi t je t'en sup
plie. [Sic.) 

Nous U N I remîmes est marotte. Après 
quelques pas, Cosymo! a'arrêta au bord 
rouée La spahi alla prévenir le eargeat 
Perria. 

Cerai-ei repondit : 
— Ua m'oet égel qu'il eréve. maia il fat.% 

qu'il marche. Emmenez-le par forée. 
Alora se pa-aa une aoèno i^ntible. Un 

dea apabta. se avrvaol d'un nerf «e txcuC 
an frappa Cheymol avec une brutalité 
iaerorabla. Le n albouraax. qui «tait par 
terre, t e cachait la lèie an* le sabla. La 
cheval du spahi lai passa sur la aorpa. 

Mao coaspagaaas et moi 
de rsKO. 
m'écriai, 
nècresi 
pitié pour un soldat {raacais. Voua 
prooéax de es que nous sommes désarmée 
(sicK • 

Uuelqu'an («ont noas croyons dsvoir 
taira la nom! e'«criait, lui aosat. quelques 
-minutes plus tard : « On a» doit pas frsp 
per ainsi dss soldata. C'est lâche et mons
trueux. s« 

Quan>< on releva notre pauvre camarade, 
il était évanoui. 

Arrivant 4 Aln-lCerman. j'allai avec piu-
aieurs camarades ctieresvurCheymol. Nuut 
l e moatâmes au bîrej. Dans son agonie, 
il cherchait à me parler, tout en me regar
da»! fixement, mais il ne poavait 11 mou 
eut ainsi et son cadavre, chargé sur aa 
bourriqaet, fat traasportè à Bou-Saada, 
ou ea l'enterra. 

comme 
•earçant la 

__JaBBr. a été. 
lui aswat, un «aa éemoma «•> ce drame 
herrlbas staate an arssftra asvse «M srai-
naroe aoaé tViaast m avili 1 ssjeasl, • « seett 
va Nova nous sommée 1 soda Té. rua Be
daine, od il h„bite. . 

Vûiei «« déclaration, qui ne peut laisser 
eabssster la momare «OBU» : 

Après vingt kilométra • anssraa da mar
che. Cieymoi, qui sortait «e ceUale «t avait 
aux pieds dea «mpoulea bianeuae. supplia 
la snrajoai Porràa *Vs 4oi mirer île r in p r-
miesiua d'enlever son sac Porria refusa 
et lui donna «A msrslur plus «Ue. 

Chey 110I répondit 
— Maie je fais cp que je peux et, vous le 

voyez, je ua peux paa grmtd'onass a<c) 
An bout on quelques mètres. Oheymot 

to nba. Parrin le fit attacher è la queue 
d in cheval et traîner paqésat 4 « 6 Ado-
inètnss. pondant 9mt « tenant, ua autre dls-
ciplioairu. l'a «té pendant plas de 15 4 aO 
kilomètres. On tss «reppàit paauaatee 
tr jet 6 «e«p do Oarahia» «t aie nerf de 
bœuf 

Je déclare que te capitaine CAarauvea* »'« 
peu voulu recevoir ma dépoeitten. 

En termina».t, et. Lossrrier a ajouté. 
— Je n'as pua «orams taat d'autrss Fsb-

jet de mauvais traitsmeats : ou ne pourra 
d me proieadre que nast la asarunsqqi ma 
fait parler. 

Mme eu n'est pas Bol. 
Le inaliieuraux soldat Reneaut, attaché 

« la queue d'un cheval pendant 80 kiiosoL, 
à moitié aseamaaé « «oapeoe carabine et 
ds nerf de uoeaf ;avcc une telle rage a dé
clare, kl. eterrier. qu'il tombait a ohaque 
coup), n'ea a pas fourni nvee s s s bour
reaux U «si astsatte ,.aai à Bab-el-Oued. 
sur le point de passer en co iceil de guerre 
pour ineuite enmere as* mptritur* I 

Peut-on se figurer quelque choaede plus 
monstrueux? Le man>ris4, la victime, 
I homme qui a le pras droit « t ereoher son 
indignation 4 la face de ces bourreaux, 
traîna devaei «a irieaaai qai lai fera ex
pier atroce ..ont ses cris «e douleur 1 

La place noas manqua pour tout dire ear 
cette (iouole et épouvantable affaira : nous 
y rurieauruaa. Mua il aoas seat es eea, 
dès aujourd'hui, le capitaine ouarageat 
doit regretter de s être si precipitautiuenl 
mia «n cause. 

aarspBBS ds s* famille qns noa . 
vaehler aaeHareqes) — pepèara 

saisis n'avaient aucuns Imperioaco s i 
qu'eB eamptait sur sa sait* en allasse pro-

LES INTERNES FRANÇAIS 
{Vu* cjirpspsBsTsiiO 

Parie. » Mai. 
Les l a l i a n s BJan^aia. oa inedecese et ea 

chirurgie, des h pitaux et hospices de 
l'Aseistanae publique de Pane ont oigne. 
aie presque aoeal nito. partl8aignatars«. 
oontes i l opposiKoas, la pétltioa aai-
vanas: 

1. — Tout étrans?er pourra prendra «es 
inscriptions dans a •« faculté de médecine. 
Mais te é plome de docteur ne lui sera 
donné q u e titre étranger, aane lu conférer 
aucun droit « l'exereiee, en Framsa. 

U. — Nul étranger ne pourra exercer la 
médecine ee Froneé, ail n'eut aaturoiisé, 
e -Heapaa fait aoa aervtce militaire, s'il 
n'est pas acbel er. 

Cette pétitioa sépare netteeneat l'étude 
«e la madassisvs 4aa-« nos Pacul.es. étude 
sîui doit rester htrg m .tat OB verte aux 
étrangers de fax* «ice de la snodaelna. 
pour lequel «AS régiementalion sévère 
s Impose. 

LES SOCIALISTES 
dans les Consévils municipaux 

1 niatavagnama as sasasarua srieariaaa 
r«. D»ns ast ecoéa d'indignation, je 
lai. madreaaaat aux spahis (des 
•1 : « Voua a'avex p i s la moindre 

NOTRE MARINE 
(De notre earysipeadcaf) 

Parie, t «val. 
Nos oui rocade semblaient «'être assagis 

st depuis queiquee osoia i ls «e cootpor-
taïaattoosd'uaa /«cou a peu près correcte 

Mais voilà qu'ils tout de nouveau parler 
d eux. 

Ua* dépêche de Brest BSBoace qu'nae 
avarie aseax grava «et eai isnaa au e>l.a-
drede lauaacume tribord du Charlet-iiar 
tel, quand oa cui. asse a'eat rendu jeudi 
dans la baie d'AdervraCB pour y régler sss 
oompea. 

Un ne sait encore si cette avarie pourra 
être réparée sur utaoe va si 4s eatiuiSSU 
devra eoirer da. e l'aroeaai-

Mais ee que noua pouvons, h41 as ! affir
mer dea aujourd'hui, e«at qee l'on ne 
saura jauiaut «t ojae i'na as «hercnerB. 
meut* paa « «avetr è «si iarambe la ras» 
pensai, lité de cet accident, 

Ça toujours été ainsi et ce sera toujours 
ainei. 

LES AFFAIREŜ LTESPiONMAIlE 
{De mètre eerrvaaestdaaf) 

feria. é omi. 
M. Bertulus. juge d^iastruetiea.aAaiga« 

par le Parquet du procureur de la Républi
que pour procéder « des eaquètea costeer-
nant trois noaveliae aAAireo d'eapioa-
BOajSj 

11 en est une qui parait avoir une cer
taine importance. 

Depuis queiquee tempe, «n eesamiaaahrs 
de (»ol ee de is baaiieoe AUt avast été in
formé des proineoa.tes fréquentes d'un in
dividu qui parcourait In circonscription en 
coneaJtant une carie qi'il semblait annoter 
A anaintas reprises, o s l'evag vu a appro-
éber d une grande linne d.: ehem n d fer. 

KnOn. on avait aig. .aie la présence de 
cet ètraage promeneur dans lee environs 
de plusieurs forts où il prenait des vaei 
photograpuiqaee. 

Après avoir nforraé le parquet et le 
préret de police le commissaire fut chargé 
ne mettre cet indinda «n état d «restât 00 
et, jesdi dernier, le peraouneve suspect 
était envoyé «u D<-p M et mie 41s disposi
tion du magistrat uiatr icteurt 

C est un nommé 1..., Agé de trente-huit 
aiia qai ee dit comptable II demeure aux 
U> tignol sa 11 e été t r o u s porteur «e 
nombreuses notes et d une certaine quan 
tité de documents. 

U 4:e énéergiquement avoir pratiqué 
l'espionnsge. 

Melaie 
céet La Mots «eslaliaH, simpra 
maére sortant. M. Gobin. passa 
toatBaUere. il n'y a que troia 

B«ÉBr«a|. L 
tant la m sers 

Maésy «e Sac. — La liste socialiste, œ m 
p sas sut l s mairo sortant M. Lejeune, est 
élua«eea ua 1 aaeyenne de tl00 voix. , 

Rosay-sous-bois. — Douze socialistes 
sont élBS. 

Ville«eae«ve —La liste socialiste passs 
- :- is trois boflotteges. 

La atistate -Saiat-GeorgeA — La Uata 
socialiste est «lue. 

DERRIÈRE HEURE 
f ftxT Sern'w Spécial l 

LE «LIVRE VEUT-
Leadrea, 5 m i . 

Nous eostmuoas anjoard «ai la lista 4ee 
communes dans lesquelles les socialistes 
ont inumpeé. il est uien entendu qae Boas 
ne eempeeneoe paa daea cette nomencla
ture les radicaux socialistes qui, ds leur 
cota, oat «té viaterieaa dana plusieurs 
localéass. 

•aaral 
Iwuy. — Sont élus: » libéraux, 7 oppor

tunistes et 1 sodaimte. 
Wign h eu. — Onze candidats du Parti 

ouvrier son. Mo*. La l o t s sera complètes 
au sa. ond loor. 

Honchio. — La Liste du maire, le citoyen 
Foabor aat réélue. 

La municipalité aax dernières élections 
au eoaeeil gvtoeral avait soutenu èoergi-
qaaassat la nandidatare «e Béera camarade 
iiupssd. 

St-Qusntia. — Lee socielistss sont en 
ballottage La victoire est certains an se
cond tour. Un seul «st «lu «u prenttêrtour. 

ssasBBBr 
Harisl — La Ktta de nttre ami Saava-

net. député socialisés, est élue aa isr to«r. 

Lbnoax. — Douze socialistes SOB élus. 
Cette — La l.ste du Parti ouvrier est 

élus arec une grand* majorité. 
Tbèzon. — La l.ste so-.slieie est «l«e 

avec tso voi x «e m.ijoriie. 
Krorexaa. — La liane sosieUsu «al «lue 
St-Laureat de le 

socialiste est élus. 

Viarxoa-VillAgs. — 13 soci«listas seat 
élu* «a premier tour et 6 (réactionnaires, 
il y a qBAtre os 1 louages favorables aux 
aoeialiatea. C'est ua gaie « e 6 sisgss «As 

taioard'uni. 
nigny VaUeaay. - 6«r tes I* aaassdats 

piSsentés par 4s eo.iOid assiste sis edh*-
reut au comité révolatiunaaira central, 6 
sont élus ; 3 en baltettage. a qai il «a man-
q.,ail HUS S «t 5 voix pour passsr au pre
mier tour. 

ue rsealtst a «U «reusiili aux cris de : 
t A bas le Sénat I Vive la Sociale 1 • 

1 uni Isstip — 40 «eoialistas élue sur 12. 
les 2 autres passeront s s deuxièu.s tour, 

Crez«ugax. — Lutte «oeialisle élue. 

Chronicle, on considère que la publication 
da Livre vert italien, a rende difficile la 
position du général Ferrero comme am-
bassadsur « Londres. 

L'ABANDON DE L'ABYS81N!E 
Basse, S mai. 

IL Imbrienl* • dApoeé sur 1* bureau ds 
la Chambre seize volumes contenant M,490 
aignaturee demandant l'abandon de l'A
frique. 

G E N D A R M E S OOI«t>AMNE8 
Oersasnt-aWraad, 6 «soi. 

Ls conseil de guerre a condan né à 2» 
ans Hs travaux forcée le gendarme Palay 
qui avait tiré sur ua fcrigadvpr «t un astre 
geodarsee, 4 eoupa de revolver aveclâa-
tention «e s'en ««bArnaeee*. 

DERNIÈRES NOUVELLES 

REGIONALES 
MËU BIOYÉ 

maisons qnl eaviroa-
1 jusqa A10 mètres, ont 

aj«S errtaaaltrBrlt an bruit rortnl raMe. queL 
quMArtg. 

Les habitants «es 1 
oeai la gare, ro«asa 
été «nappée d« tsnapeav. 

OaeommsncaamreeasettBe 4teraca«r-
ehs dea victimes. 

Bf Nançoo donna tYsumpIs. tas gee-
«Armes, les autormée locales ht. Dgb«r, 
ahef et le peraÂBaei de la gare, nombre 
«nabiants te m «oat A l e rs«asrnh« dea 
««nageurs blessés, 

I M I lss roues «Varna voiture de Se elas-
ea, M Nancon a éligagé tes cadavres de 
«teaubchatseurs «kg»hâta 1 JoB: «ornet, de 
U Chappelle f3e BTJSspBgnte). et Poatret, 
de Bouzencourt (8s eempagaie). Eatre ce» 
corps affreusement uiataë*. *e troueAit Jo
seph Aubert I n melhesri sr geièsm il 
bleesé, cet mort pee de éempa «prns l'ac
cident. 

Ou e déconvertplosieurs antres blessés-
Ce «ont encore deux cHassear» «B 9» 

bataillon : Osorjes - Léon Curet de Va, 
rennee, de te Es eeenf 
aux jambes et o*ix hres 
te 4e compagnie (contasioos A une 
et A te éeeew 

Puis on relève Louis-Oswsld Marques, 
Brigadier au 6e escadron du 3a chasseurs 

Voici mshmtermaw Jetee Bsn*w. «ê Cor-
hia, et LoséA Ratsx. «Tél. ert «oat les tais*. 
•tirés ae piteasanat paa de parla*. 

11. le docteur Poiteau. éTVerrier. mv> 

|eeo 
upais Heari. «s 

jambe 

Aecin. M Letereq, pAerriotctasv, ont prodi
gué leurs soins aax bornées. 

Aussitôt qus lss trois cadavres furent 
transportée e I«espace et «jae lee bleeees 
eurent reçu les eoins aweessmres on e o a -
meooa è detiéBver tee «oies. 

Le conducteur Befletse pteint de vivea 
dk>uleure, le garda BBéa Mention et le con
ducteur Acloque qui faisai m le train de 
ii.arrbands>eaâ008eat «té légèrement con-
tnsionaée 

Félix .Ssrpettc. soldat aa 8s escadron da 
train, a eu le eeisea cessée. 

Le parquet de Pereane a'eat transport* 
«tir les Hearx. 

Belvèe. —Quinze social laies sost élus, 
c est une peeition gngnwa. 

• é sma Oé 
atarsiUarguas. — La liste du Parti ou-

vr.er eet é.ue avec une .imposante majo
rité. 

•menre 
<• Issottdea. — Les candidate socialistes 
sont élus avec 1.804 voix. Les cléricaux 
en eut obtenu «si «t le* opportuaistss 
ot» 

An*» 
Caoore. — Un socialiste «St élu. 
Menudy. — Ls liste socialiste est élue. 

• I s a 
Liancourt. — Tro.s socialistes sont élus. 
Ktquennov. — 3 candidats da Parti ou

vrier sont élus ; les autres suivent et ee 
ront «las dimanche 

Ceu.ie-ay.— La liste du Parti ouvrier ob
tient 115 voix. Los opportuniste* ont un 
muimun del'.'S-, t seulement sont élus. 
C'est su triomphe pour le Parti dans cette 
commune exe usiveinent agricole 

ig»yc«méco •s- lrastetre 
Pradee. —Leliete eocialista est élue. 

LAMBBRSAKT, S mai. 
lia teBBs homme ne U axvt. habitua 

Verlingnem.a été broyé hier matin A U u -
bereert par i'expreaa de 4 heures du iue> 
tan. Quand en arriva aur lea lsux de l'ac
cident, en ne trouva plus qu'une masse in-
forme : le malheureux avait été coupé «n 
deux 

Ls Parquet de Lillo c'est transporté im
médiatement tur tes lieux, poar faire • • • 
enquête. _ _ _ _ _ _ 

RIXE luItTElLE 
HALLU1N. 5 mai. 

Ua drame sanglant viaat de se dérouter 
A Halluin. Le nommé Aloert Léman, ég* 
de *8 aoa «était mari* laadi. Dans 1* 
soir e, il t'amusait, ea eempageie ee ee 
femme, avec see caïuaradea, qui avaient 
pria part à la noce. 

Vers l s s neuf heures, ils entrèrent dans 
l'estaminet s Au Sapeur-Pompier *, rue 
dee -cotes Albert Lemun qui etag légère 
ment excité «e prit da dispute avec un 
douanier qai vp trouvait U. Maiaaù bout 
d ua lestant tout fat éerurtaé. 

Quelques teeumte apr*e la aoce eortot 
mèlesi.rauainev^o-bfidh «A 'promenade 
en villa quand dana une rue ils trouvèrent 
«e nouveau U douanier La diepate reeom-
taenia et on en vint «ut coupe Albert l »-
man. dons la bagarre, reçut un eoup de 
son s «sut «ali s qui te «t tomber sur la I 
chaueeee on relava te «saiheurenx qui fut 
immédiatement transporté chez lui oh g 
expira è i l lieuree. 

Doua ia journée d'hier la Parquet se 
Lille s'est transporte sur les lisax peur 
faire sue enquête. 

Le corps de Léman, a été transporte A 
l'hôpital et le douanier a été arrêté. 

LA CisTRÔPHS D'ALBERT 
AMIENS, S mai. 

Voici l es renssigasrnsnu complets aur 
ls terrible accident de chemin de fer qui a 
eu lieu dans la nuit da uimaacue à lundi à 
Albert •' 

A lu heures 04, alors qus ls t. 330 allait 
s'ébranler, ls surveillant bruckmann «per 
çut te train de marctiandieee 5112, tenant 
de Fives-Liile qui arrivait à un j allure très 
rapide. Comme le .'Oo se trouvait sur la 
même vo.e que le 6002. Il signala le dan 
ger au mécanicien du premier traie qui, 
en vain, ouvr.t tout grand son régulateur 
pour éloigner son train au plus vue. 

Ce ne fut qu'a quelques mètres du train 
de voyagenr» que le mrcauicea Acloqua 
remarqua le danger U ne put rnalneureu-
• en.ant se readre tout 4 tait maître de la 
vitesse acquise par son train qai vint tam
ponner violemment celui de voyageurs. 

La violence du choc avait fait . riser les 
deux wagons de marchandises 

M. Nauçon, conseiller d'arrondissement 
et ea femme, se trouvant dans ces para. 

COlRBASSJSSÏSBIJliORl) 
Audience du S mot. 

Ministère p-bsic : M vVa 

Ire affaire — Vetaaramlié 

t' Cèiislli Vslaatin iesseè Davinsn, tgé ds 
SA ans, acrobate, né et demenranl A Lille ; 

f Itesa Lemit («raai, égé d e » aas, oé 4 
Warria. priatre a hétimeats. dameersat 4 Une; 

3' Jeaeee Amélie Piooa, àfée es 1» sot, aés 
au Havre, repasse ait, deaaaaraal 4 Lins, seat 

I — Duviaage et Caraal, d'avoir 4 Lille : 
Le 8 ea te » terrier éSW. aeaetreit frsodulso-

semeot sept litres d'eau colorée au prtjudlca 
d*.\aguet» Paaseaaavat, istsrstiir et ICnnetiarè 
lia». 

Le l i eu le 15 février 1894. soustrait frauda-
Isummeal die «saisi et aa coq aa préjudice da 
même Avgaala Paaoasapret. 

U — Davéaaga. d avoir : le 2 oa S février 
1B06, * Kar/los, soustrait frauduleusement des 
étoffes et astres seyeti aehaiers À un» vtlenrde 
âO fr. au préjudice de la veuve Dedours. Partie 
dea aeyias est été liai» aar la SU» Piech qai ea 
avait coafectioooé dea vêtements ; 

A I omias. 4s té eu te 14 février 1896, soua-
tra.t frauduleassaaeat asaf a sel sa et deux coqs 
au awèjaéiee de la veuve Uagoax ctbarelière ; 

Au mécae lies, le lS ou le 14 février quatre 
poules et se œq êtes M. Jales Lévéqae ; 

A Ulle le 29 oa te 3J jaaviar 1896, awutraié 
frsudiilcoseoseot «ssebaaesuraa et dm comesn-
bles aupréjadje» As U i^et Tsstelie , 

^r*l£Zsà:T»r 
H. Alexandre Baeqea. 

1e S oa le 9 février 1896. Bon» 
trsit dm oomnUbln et iet objets mobilier» a* 
préjudice da M. Désiré Délava], épicier. 

Le 10 «aie t l février, i LilL\ dérobé trois la
pins et un coq chez la veuve Maqoct ; 

A Lorome, le 1 émit 3 février, iérehé des ve-
IsilleeahssM. 

Mtx, le 87 «aie e8jaoi 
aaeaq oses M Charles poahset 

A Lilb. le 22 ouïe 53 janvier, troia lapins, 
«osas paates. éaax eefs, eVex M. Charles V'aa» 
dercruyasea 

A Lsasosa la 14 ou le 15 février 1896. sons1 

trait eeef plaies et «m coq chez Ai. Heari De< 
roulera. 

Charles Duviaae* eet aeadamné i kvste aas* 
g e t r s v a a x tmrr-é-m ; Jules Carnel 4 « l e 
u n e « e a-gag aéass ; Jeasns Ptech 4 «Iras 
a n * «<• prtae is avee bsasflcs de la loi Bé-
re—fer. 

Defenaters : «tes Bavière, Fleurquin et Bee 

LDd'R DiSSISLSjU PÀS-OE-CALUS 

Audience du S mat ' 
Présidence de M. Bosquet, conseiller i 1a Cas* 

«"spart de Douai 
— Vel 

Ministère paplic : ai.Carré de Malberg.su 
Lss accusis sont les nommés : 
Auguste Braoly. âgé de 36 ans, joarnshar. 

demeoraat 4 Marquise; 
Victor Désosse, âgé de 26 aas. toeraeur se 

fer, demeurant 4 Marquise , 
Benoit Sellier, âge de 34 sot, ouvrier mar

brier, demeurant 4 Marquise. 

r- • r-i-(,H 

Cent Ans après 
OU LrUI 2 0 0 0 

PAA 

« U y a «m« sneaa qun niinquiute : 
s-enrra fcien earejoe sous nui-ilsanies 
""th BartleH «'«a «wir epewé un 

irae' |roirst L«s lrrree ma dix-aea-
1 siècle nous moutreat lea amants 

I te loux qn'épris, c'est poarqaoi Je 
reus la i scaU. ijuc»tion. Ccnu-e je serais 

«Mahfte é» Bavoir que T N M O'UB voulez 
•ae, rétroepectivenksttA, A taoa arrière-
a-BBtl uAtl tfavoir rpoeté votre uien-
W é B ! Pute-tc dire an portrait «le mon 
.Bélléi e-gt aurrmère. quand j'irèi aaft<i ma 
•BgmTirr. «ne vous lut pariinmt'. tout b 
justeon iniJ^lilù? » 
1 CsAteenUfte de oogitettarie mequeua* — 
teg« telle toi ou Bon CiAUnUoti ae ;» >n 
JaMerteOBtrice — me teaosa aurai: et, sa 
m» teusAtuil, «vs « o e i l dfu» ah«'MiB> MBr 
pihsgt "«é fessroiW»•••>: qhssé«*e tieg A 4B 

(jalousie, et dont j'avais ea vaguement 
conscience, depuis que Mme Lee te m'a
vait parlé du mariage d'Edith Bartlett. 
Messe pendant que je tenais son arrière-
petite-Htle dans mes bras (tant nos senti
ments manquent sonvetlt de logique), je 
ne m'étais pas rendu compte que, sans 
oe mariage, cette situation a aurait jamais 
pu se réaliser. 

L'absurdité de cet état d'esprit n'eut 
d'égale que la promptitude de rna résipis
cence, lorsque la question in—Ueieusa 
d'Edith dissipa le brouillard de mes 
idées. 

Je l'embrassai en riant : 
t Vous pourez rassurer de mon par-

duo le plue absolu., lui dls-jc; mais, 
ai elle avait épousé tout autre que votre 
arrière-grand-père, j'aurais pris autre-
tnoat la chose a 

En rentrant dans ma ohambre, je n'ou
vris pas, oemme d'imbitnde, le téléphone 
musical pour me transporter doucement 
dans le royaume des songes. Pour une 
lois, aies pensées faisaient une musique 

Slus barmoniouse que tous les orchestres 
u vingtième swcle, et je routai daoe cet 

eiicbaaU merrt jusque vers le matin, où je 
1 

&x va* 
peu ea retard, laonstear. 

y en plus é» mal que d'habitude A 
rév*:i!Ïr" •Ttù;i3>trr. s 

La Voix éa i t cé&e 4e mon domestique 
Sawytr. Je toc dneadgl «a aurâAul aur 
m*B aéaut et rvguvlû auteur d* mot. J'é

tais dans ma chambra souterraine. La 
douce lumière de la lampe qui brûlait 
toujours dans l'appartement illuminait les 
mars et les meubles familiers. K mon 
ctievet, je vis le domestique , tenant A la 
main le verre de sherry qui devait, eeloa 
la prescription du docteur Pillsbury, 
raviver les fonctions vitales engourdies, 
au sortir du sommeil magnétique. 

« Monsieur devrait avaler ceci d'un 
trait, dit-il, lorsque je le regardai d'un air 
ahuri. Monsieur parait 1 1 pea... chose, et ' 
cela lui fera au bien. » 

Je vidai le veere et je commençai A com
prendre ce qui m'était arrivé. C'était bien 
simple. Toute cette histoire du vingtième 
siècle, je l'avais rêvée. J'avais rêvé de 
cette race d'hommes éclairés et sens sou
cis, de leurs institutions si ingénieuse
ment simples, du nouveau Boston avee 
sa superbe forêt de dôme* et de clochers, 
avec ses jardins et aea Joutai nos, avec son 
confort universel. L'aimable JArniliarité à 
laquelle je m'étais abandonné, mon note 
et mentor, le docteur Leete, sa femme et 
leur fille, catte seconde st plus délicieuse 
Kditb, ma uancoe, — tout cela n'était que 
du rêve. 

Pendant longtemps, je conservai l'atti
tude dut» laqaeite cette conviction m'avait 
envahi, «Mi* «or mas lit, regardant dana 
le vide, «bsoshé «Ans révocation mentale 
des scèae* et des incidente de ma vision 
mutastique. âawvnr, ajîrayé de ma mine, 
demandait grec, inquiétude ce que j'avais. 
Secoué par son Insistance, je frris pea- re-
connaître l'endroit où je me trouvais. Je 

11» _ «uort gour mitmmMtrmm ment* 

et je rassurai os fidèle serviteur an lai 
disant que je me sentais très bien. 

« J'ai fait tout bonnement un rêve ex
traordinaire, lui dis-je, un rêve vraiment 
extraordinaire. » 

Je m'habillai machinalement, la tête 
lourde et mal à mon aise ; w pris mon café 1 
au lait avec des petits nains que Savryer 
avait l'habitude fie me préparer avant ma 
sortie. Un journal du matin était sur Ut 
nappe ; j'y jetai lea yeux. Le journal por
tait la date du 31 mai 1887. Bien que sorti 
de mon rêve du vingtième siècle, je n'en 
éprouvai pas moins une nouvelle secousse 
devant cette démonstration palpable que 
1* monde n'avait vieilli que de quelques 
heures depuis que je m'étais endormi. Je 
parcourus le sommaire, en tête do jour
nal, et j y lus ce qui suif : 

Affaires étrangères. — Guerre immi
nente entre ia France et l'Allemagne. — 
Nouveaux crédits demandés anx Cham
bres françaises pour rétablir l'équilibre 
des effectifs HÙÛiaÙAs. — Probabilité 
d'une conflagration générale en cas de 
guerre. — Grande misère parmi les ou
vriers sans travail à Londres. — Manifes
tation mo&stre on perspective. — Inqrrié-
tad* des pouvoirs publics. •- Grèves éten
dues en Belgique. - Le gouvernement se 
prépare A réprimer Us émeutes. — Le 
scandai* du travail féminin dans lés mines 
de charbons en Belgique. — Evictions gé
nérales en Irlande. 

Intérieur — L'épidémie des mol verse 
tions. -Soustract ion d'agi aeaabgiUUaa 
dBéauarsàbJar-Yark. - Ua éepOt •*-
.teuraé npr des admiAtetrotoura. — -C 

phelins laissés sans le son. — TJn système 
de vol habilement organisé par un cais
sier : 50,000 dollars disparus. — Les 
barons des charbonnages décident d'aug
menter !« prix du charbon et de diminuer 
la production. — Le syndicat des blés A 
Chicago. — Une coterie fait monter le 

Srix dee oatée. — Enorme accaparement 
e terre par les syndicats de l'Ouest. 

— Révélation de laits de corruption 
scandaleux parmi les fonctionnaires de 
Chicago. - Grandes faillites de mai
sons de commerce. — Craintes d'une crise 
commerciale.—Une association de voleurs 
avec effraction. — Assassinat d'une femme 
A New-Haven. — Un propriétaire tué par 
un voleur. — Suicide à Woreeeter d'un 
ouvrier sans travail. — Une famille nom 
breuse abandonnée sans ressources. — Un 
couple d* vieillards, A New-Jersey, met 
fin a ses jours plutôt qus de s'àdres 
A l'Assistance publique. — Nombreux 
renvois d'ouvriers dans les grandes villes. 
Progrès de llgnoranci» dans l'Etat de Mas
sachusetts. — On demande de nouveaux 
asiles d'aliénés. — Adresses prononcées 
le « Jour de la Décoration ». — Discours 
du professeur Brofl&n «ur la grandeur 
morale 4e ia civilisation au dix-neuvième 
siècle. 

Je m'étais bien réveillé au dix-neu
vième Siècle; plus déboute possible A ce 
sujet. Ce sommaire d"un journal n'étatt-il 
pas comme un microcosme complet, un 
résumé ds l'esprit du siècle, dignement 
couronné pur ee dernier trait da fatuité ? 
Après le réquisitoire terrible qu* renfer
mait cet abrégé du sanj» versé dans « g 

Jour, de l'ani verselle avfaTté et «e la ty
rannie universelle, parler de la gran leur 
morale du dix-neuvième siècle semblait 
da cynisme digne de Méphistaphélès. Et 
cependant, de tous ceux qui avaient on. 
vert le journal ce matin, j étais penl-êtrs 
le seul que cet étalage de cynisme rtvdtr 
tAt; hier encore, je ne m'en serais pas pli 1 
aperçu que les autres. 

Cest ce rêve singulier qui avait eh.ingé 
mes idées. Je ne saurais dire combien d* 
temps je restai sons son influence, revt> 
vant par la pensée dans ce monde fictif, 
dans cette ville magnifique, avec le con
fort de ses maisons particulières et ht 
splendeur de sas édifices publics. J'avaia 
encore devant moi ces visages qui ne sor
taient l'empreinte ai de l'arrogance, < te 
la servilité, qui ne respiraient ni ra;.». ts, 
ni inquiétude , ni ambition fiévreuse ; j« 
revoyais les formes majestueuses d'honv 
me» et de femme* qui n'avaient jamais 
tremblé devant leurs semblables, soit pat 
crainte, soit par intérêt, st qui. selon 1*8 
paroles du sermon qui tintaient encore 
dans mes oreilles, « s* tenaient droit d» 
vant Dieu ». 

Ce fut avec un profond soupir et le seny 
liment d'une perte irréparable, bien qui 
ht perte ne fût que ;l'un rêve, que je se
couai enfin ma rû. uiis et maillai la mai* 
sen. 

U («ter«. 

�a4u.se
Pacul.es

